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Une chose facile à avoir en décembre,
c’est du sang-froid.
Alphonse Allais

Après les épopées mémora-
bles d’un train dans la ville
(Jours de fête 98), c’est le
retour des clowns du Prato,
qui nous font entendre Beckett
comme on l’avait rarement
entendu jusqu’alors. C’est
à dire parfaitement audible.

Pour tous ceux qui aiment rire
et tant qu’à faire le moins
vulgairement possible,
Alex Métayer, conteur comme
il se définit lui-même, arrive
avec sa galerie de portraits
et son humour décapant au
théâtre municipal de Calais.

Thomas Fersen s’installe de
plus en plus dans le paysage
de la chanson française de
qualité. Textes et musiques
soignés, ses musiciens et lui
vont faire vibrer la cabane, qui
devrait convenir parfaitement
à leur présence chaleureuse.

Un spectacle pour enfants
à voir en famille. Pour faire
de beaux rêves avant Noël.
C’est le mercredi 16 à 16h
à la cabane.

Invité de dernière minute,
le cirque Convoi exceptionnel
s’installe pour huit représen-
tations sur le site Charost.
Explications, détails et mode
d’emploi plus loin en page 4.



Le retour des clowns

Écriture

Les ateliers d’écriture
reprennent. Six classes sont
cette année concernées.
Deux auteurs vont les animer.
Xavier Deutsch, qui a beaucoup
écrit pour la jeunesse,
est venu en novembre travailler
avec trois classes et Sylvie
Granotier, auteur de série noire
qui commencera en février 99.
Ces deux ateliers se déroulent
dans le cadre du CLEA.

Stage (1)

Le stage photo animé par
Marina Cox dans le cadre
du contrat de ville a débuté.
Il y a encore possibilité
d’accueillir quelques stagiaires.
Contact : Nathalie Djaoui
au 03 21 46 77 10.

Vote

Délices dada tient
ses engagements.
Les spectateurs de La donation
Schroeder s’étaient prononcés
sur le legs de cette donation
tout à fait insolite à la ville.
Après le dépouillement,
nous sommes en mesure de
donner les résultats.
Pour 173 suffrages exprimés,
143 personnes se sont
prononcées en faveur
de cette donation et
26 personnes se sont
prononcées contre.
4 se sont abstenues.
Chaque spectateur ayant
laissé son adresse a par ailleurs
reçu un courrier que nous
reproduirons dans un prochain
Sillage. Ce sera l’épilogue
de ce spectacle.

Fouille

Les spectateurs du spectacle
Faudel ont sans doute été
surpris du service de sécurité
mis en place dans le théâtre.
Nous aussi. Nous tenons
simplement à préciser que
ce service d’ordre était
conditionné, contractuellement
avec l’agent de Faudel,
à la tenue du concert.
Sans service d’ordre, pas de
concert. C’était quand même
très étonnant de connaître
la plupart des jeunes et des
moins jeunes ayant assisté
à cette soirée, de les saluer et
de les voir fouillés deux mètres
plus tard.

Stage (2)

Du vendredi 8 au dimanche 10
janvier 1999, un stage
d’initiation au conte est
organisé par la scène nationale.
Ce stage, encadré par
Olivier Noack, s’adresse
aux enseignants, mais pas
seulement. Animateurs sociaux
ou toute personne intéressée
ont également possibilité
de le suivre. Horaires,
renseignements et inscriptions
auprès de Véronique Bret
au 03 21 46 77 10.

Emploi

Nous recherchons pour
le cinéma Louis Daquin un
passionné de cinéma désireux
de suivre une formation.
Toute personne intéressée peut
se faire connaître en s’adressant
au Channel. Demander
Véronique Bret ou Daniel
Gatien au 03 21 46 77 10.
Tous les renseignements
vous seront alors fournis.

Vœux

Janvier approche et avec lui la
tradition des vœux. Comme l’an
dernier, nous allons organiser
une petite soirée (dont nous vous
gratifierons du contenu dans
le prochain Sillage de janvier). Le
principe reste le même qu’il y a
un an. La première lettre de votre
nom est comprise entre A et R,
vous confectionnez un petit plat
salé, entre S et Z, ce sera du sucré.
Votre petit plat maison sera votre
droit d’entrée. Pour la boisson
(eau, jus de fruit et vin) et le
contenu de la soirée, nous nous
en chargeons. Réservez tout de
même, c’est plus prudent et ça va
nous aider à organiser tout ça.

Cœur d’artichaud
par la troupe universitaire
du Littoral DU1CA2BO3

Vendredi 4 décembre 98 à 20h30
à la cabane (entrée libre)

Ce sont huit visages de l’amour
qui sont présentés là; ils ont
vieilli plus ou moins vite selon
les cas, certains ont gardé
la jeunesse comme si le temps
s’était arrêté, d’autres
au contraire, ont subi
doublement le poids des
années. Une chose les rassemble
encore : la candeur et la naïveté.
Pour illustrer cet amour
candide, une seule teinte
a été choisie, mais déclinée
sous toutes ses nuances, reflets
de tous les âges : la rose.
Mais comment dire l’amour?
Les personnages, à la fois
actuels et atemporels, ont
décidé de se laisser porter par
des textes de chansons d’amour.
Cœur d’artichaud?
Tout simplement huit visages
en quête d’amour, nourris
de souvenirs, de ses images et
de ses mots «chantés» !

Résidence

Le groupe ZUR, collectif
d’artistes dont le nom signifie
Zone Utopique Reconstituée,
aura été en résidence à Calais,
afin de préparer la prochaine
exposition qui sera présentée
en mars 1999 à la galerie
de l’ancienne poste.

Rencontre

Pour la projection du film
Vampires de John Carpenter,
nous vous proposons un débat
sur le cinéma de John Carpenter
avec Chivan Gürlel ou Mehdi
Derfufi rédacteurs de la revue
Tausend Augen, le lundi 14
décembre 98 à l’issue
de la projection de 20h30.

2 3

Monsieur Mouche a peur des rêves : ceux qui
l’épient, dès que ses paupières se ferment,
et surtout ceux qui le guettent dès que son
esprit vagabonde. Cerné depuis l’enfance,
il s’est toujours défendu victorieusement :
dès qu’un rêve le frôle, il s’en saisit, le plonge
dans un seau, le lave énergiquement,
et contemple avec un noble détachement
et une certaine jubilation intérieure,
sa dissolution dans l’eau du bain.

Mais le combat est perdu d’avance.
Repoussés depuis tant d’années, les rêves,
les souvenirs sont trop nombreux.
Et c’est un rêve de bébé - un de ceux dont on
se méfie le moins - qui aura raison de la
résistance de Mouche.
Poussé dans un grand trou de mémoire,
égaré dans le labyrinthe de ses souvenirs,
Mouche va faire un étrange voyage
à rebours, retrouvant peu à peu l’enfant
qu’il était, dissipant petit à petit le brouillard
qu’il avait mis tant d’années à tisser dans
sa mémoire.
Au réveil, réconcilié avec son passé, Mouche
n’aura plus jamais peur de s’endormir.
Le coucher d’un enfant est toujours soumis
à des rites très précis : il faut laisser la porte
ouverte, ou la lumière, veiller à ce que
la petite peluche indispensable soit bien
présente, raconter une histoire, faire
le dernier câlin, et espérer très fort que
toutes ces conditions scrupuleusement
réunies suffiront à faire venir le sommeil.
La peur du noir, des cauchemars, de la
solitude, font souvent reculer l’échéance
redoutée de l’endormissement. L’enfant
se découvre une soif soudaine et impérieuse,
une envie pressante, ou un intérêt très vif
pour une question existentielle.
Les draps du rêve, à travers le voyage
de Mouche, tentent de donner une réponse
apaisante et ludique à l’éternelle question
de l’endormissement, qui gâche le sommeil
de nombre d’enfants et d’adultes...

Kim Vinter

Le chanteur papillon

Un talent ébouriffant, une poésie inventive, cabriolante, ciselée avec rigueur
et pourtant superbement libre.
Des chansons de Thomas Fersen se dégage une douce euphorie communicative
qui donne envie de sauter gaiement dans les flaques d’eau.
Le «tourneur de ritournelles», selon l’expression de Prévert, n’a pas fini
de nous tourner la tête.

Dodo

Un spectacle qui parle du sommeil à vos enfants
pour des nuits plus douces et apaisées.

Né en 1963, il grandit à Ménilmontant
et fait partie de cette nouvelle génération
d’artistes qui a d’abord débuté par le rock,
pour ensuite mieux embrasser ses racines,
cette chanson française, d’abord honnie.
Ce garçon qui lit s’est toujours revendiqué
de Prévert (entre autres), de cette écriture
libre et élaborée, attachée au génie de
la langue populaire. Il est néanmoins plus
précieux et plus attaché à la richesse des
rimes ; avec ses textes pleins de poésie et
ses mélodies irrésistiblement nostalgiques,
Fersen a tout de suite imposé un univers
qui n’appartient qu’à lui.
Il y a un côté Higelin chez Thomas Fersen.
Dans la voix d’abord, légèrement rauque,
et dans la présence sur scène faite de
décontraction et de sympathiques délires.
Mais Thomas Fersen a son propre style.

Sa patte, c’est une plume poétique nourrie
d’un fin don de l’observation. Tendre et
pince-sans-rire, sa poésie s’inspire des bistrots
parisiens, des chants d’oiseaux,
des sentiments et nostalgies d’enfance.
Jazz, tango, folklore tzigane, sa musique
chemine via la Nouvelle-Orléans, Bucarest
et Cuba. Après Le bal des oiseaux (1993),
révélation des Victoires de la musique 1994
et les Ronds de carotte (1995), Thomas Fersen
a choisi de placer son troisième album sous le
Jour du poisson. Le concert qu’il donnera à la
cabane s’inscrit dans la tournée consécutive
à la parution de ce dernier album en 1997.

Thomas Fersen
Mardi 15 décembre 1998
à 20h30 à la cabanePh
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Mais qui est Samuel Beckett?

Samuel Beckett a toujours refusé les
interviews, il n’a jamais accepté d’être filmé.
Redoutant l’assaut des journalistes, il n’alla
pas à Stockholm en 1969 pour recevoir son
prix Nobel. C’est son éditeur Jérôme Lindon
qui le fit à sa place. Il n’existe pas de
biographie autorisée. Beckett ne l’a jamais
voulu. «Tout ce que j’avais à dire, je l’ai dit
dans mon œuvre».
Œuvre «théâtrale» et œuvre «romanesque»
témoignent chez Beckett de la même visée
centrale : atteindre une nudité de langage,
ou plus exactement de parole, qui dise
comme à ras de terre la condition humaine.
C’est cette visée qui donne à ses textes
à la fois leur vérité universelle et un
dépouillement presque abstrait. Qu’il s’agisse
des pièces, des romans ou des nouvelles,
la thématique est apparemment la même,
apparemment indéfiniment répétitive :
le temps humain, l’attente, la quotidienneté,
la solitude, l’aliénation, la mort, l’errance,
la non-communication, la déchéance,
et aussi – plus rarement – l’espoir, le souvenir,
le désir.
Beckett ne parle «que» de cela. Mais ce ne
sont pas ces thèmes qui définissent son
œuvre, son écriture : c’est le langage
employé pour les dire, les «mettre en scène».
Certes, l’œuvre propose, surtout en ses
débuts, des «histoires», des personnages :
le théâtre, en particulier, nous présente une
galerie de clochards, d’errants, de vieillards,
de clowns ou de malades qui sont devenus
aussi célèbres que Le roi Lear ou Hamlet de
Shakespeare. Mais ces personnages n’ont pas
de psychologie, pas d’individualité au sens
classique : ce sont des ombres, des figures,
des incarnations d’une certaine condition
humaine, et surtout, ce sont des voix. Tout
texte de Beckett est d’abord l’émergence, sur
une certaine scène, dans un certain espace
(et de là sa parenté profonde avec le théâtre),
de voix, voix qui peuvent être uniques,
ou multiples, ou quasi anonymes, mais qui ne
cessent de parler, comme si parler, pour elles,
équivalait à être, à subsister, à continuer

malgré l’effondrement de tout. Ces voix ne
rompent pas le silence universel qui les
entoure, elles sont. Elles ne disent rien,
ne proposent rien, ne racontent rien :
elles parlent comme les bouches respirent.
Beckett, dans son œuvre, a échappé
à l’Histoire : tout ce qui se passe dans ses
textes s’est réduit aux dimensions d’un être
qui n’est nulle part, insituable et insitué, au-
delà ou en-deçà de l’Histoire. Peut-être a-t-il
été aidé en cela par le passage de l’anglais
au français, phénomène sans doute rarissime
dans la littérature mondiale : cas singulier
que celui d’un écrivain qui abandonne sa
langue maternelle et en adopte une autre
pour s’exprimer et bâtir son œuvre.
Le français de Beckett, du reste, est comme
sans lien avec le français des œuvres
littéraires de ce siècle. Venue d’ailleurs,
l’œuvre de Beckett ne saurait s’insérer dans
l’histoire de la littérature moderne française :
comme la voix qu’elle laisse parler, comme
ses personnages égarés ou agonisants, elle
est sans lieu : en ceci, elle est bien l’image
de l’universel déracinement moderne,
et c’est ce qui explique l’insolite succès
qu’elle a connu, en dépit de la singularité
de sa démarche et de la relative difficulté
de ses textes. Il n’y a sans doute qu’un seul
écrivain, en ce siècle, que l’on pourrait
comparer à Beckett (ou dont l’œuvre soit
entourée de la même solitude) et c’est Henri
Michaux. Mais dans l’œuvre de Michaux,
c’est encore et toujours Michaux qui nous
parle, du fond de son essentielle étrangeté.
Dans l’œuvre de Beckett, ce qui nous parle,
ce n’est pas un certain Samuel Beckett,
né à Dublin, etc., mais une voix qui est
d’une certaine manière la voix de tous,
la voix de l’Homme, des Hommes, de tous
les Hommes : «J’ai à parler, écrit Beckett
dans L’Innommable, n’ayant rien à dire, rien
que les paroles des autres.» Avoir su écrire
les «paroles des autres», de n’importe quel
autre en n’importe quel pays, dans le nulle
part de l’existence souffrante et profonde,
telle est la grandeur de cette œuvre.

Antoine Berman

Le conteur d’humour

Alex Métayer n’est pas un comique.
Alex Métayer n’est pas un bouffon.
Alex Métayer est un conteur efficace
qui fait profession de nous faire rire
avec la seule chose qui en vaille
la peine : l’humaine comédie.
Si Balzac en a noirci des pages,
Métayer, lui, en brode des sketches,
des tranches de vie drôles et graves
qui sont autant d’aventures
où finalement se rejoue l’immuable
choc du ridicule et de la bêtise.

Ce spectacle se présente donc comme le
«dernier tome» de ses chroniques familiales,
son œuvre monumentale à lui, entamée
il y a vingt ans. Quelques années sont passées
depuis son passage à l’Opéra Comique,
Maurice n’a sans doute pas soigné ses
insomnies, Nicole a sans doute changé
de coiffure,... Qu’importe, ils seront eux aussi
des noces qui se préparent chez les Tessier,
cette grande famille auvergnate déchirée
entre tradition et modernité, entre chômage
et suremploi, entre internet et camescope,
entre bourrée et techno... Alex Métayer
assure le tempo : un rire toutes les cinq
secondes selon une loi qui a fait ses preuves.

Pensez ! Vingt ans de succès ininterrompus,
secoués par nos rires au bord des pleurs,
et nos larmes aux berges du rire. Vingt ans
que ce funambule se balade ainsi sur la corde
raide, jonglant avec les situations et nos
attitudes, trébuchant sur nos complexes,
se rattrapant d’une pantomime, pour finir,
royal, en nous tendant la perche de l’espoir.
Car aussi grinçante que soit sa plume,
Alex Métayer incarne toujours, au fond,
le «brave mec», celui qui subit la situation
plutôt que celui qui en tire profit. Et, disons-
le, le comédien n’en est que plus attachant.
Les gens se disent : «Alex Métayer qui joue
un type méchant, ça ne passe pas. C’est un
peu comme si Woody Allen se mettait
à tourner des films féroces».

Pourquoi cette indulgence?
«C’est que, pour moi, la bêtise humaine n’est
jamais définitive. C’est mon côté christique!»
plaide-t-il. «Et puis, je ne souhaite pas
tomber dans le poncif de la méchanceté.
Ça heurte mon côté juif qui dicte de se

moquer d’abord de soi-même!».
Son côté musulman n’a pas encore formulé
d’exigence, mais rien ne dit que...

Et pourtant, dans la vie, les «salauds»
existent. Alors? «Tant pis, quitte à ce que
le personnage perde parfois un peu de sa
force, je préfère encore le sauver. Mais n’y
voyez aucune complaisance de ma part : le
personnage est peut-être sauvé, la situation
décrite n’en demeure pas moins cruelle.»

Reste à en faire un spectacle attrayant.
L’astuce consiste alors à «épingler» le milieu
qui concentre toutes les cruautés du
moment : la famille. «Une mine d’or !»,
s’exclame-t-il. «On a beau écrire tout ce que
l’on veut, la famille demeure à la fois le socle
de la société et le creuset de toutes
les contradictions qui la traversent.»

Alex y ajoute sa part de délire, et son lopin
de rêve. En l’occurrence, un martien qui
s’est glissé parmi les invités du mariage.
Un Candide, en fait, qui ignore tout de nos
mœurs et des joies simples de l’existence.
Ces noces seront, pour lui, l’occasion d’un
voyage initiatique à la manière des Lettres
persanes. Une fable, vous l’aurez compris.
Car derrière ce regard neuf, c’est ce diable
d’Alex qui tente de déciller nos yeux tristes
et myopes sur ce prochain siècle à naître qu’il
veut résolument beau comme le cri primal
d’un nouveau né...

Famille, je vous haime
Alex Métayer
Samedi 12 décembre 1998
à 20h30 au théâtre municipalFin de partie

Samuel Beckett
Le Prato
Mardi 1er décembre 1998
à 20h30 au théâtre municipal

Les draps du rêve
Kim Vinter
Représentation tout public
Mercredi 16 décembre 1998
à 16h à la cabane

Représentations scolaires
Jeudi 17 et vendredi 18 décembre
1998 à 10h et 14h30 à la cabane

Après avoir accueilli En attendant Godot, nous accueillons Fin de partie, toujours
par les clowns du Prato. Dans une approche créative, la simplicité est souvent
le chemin le plus difficile, en même temps qu’elle favorise la fidélité à l’œuvre.
C’est aussi le meilleur moyen pour toucher le cœur du public.
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Carte Channel :
les tarifs du mois

Théâtre
Mardi 1er décembre 98 à 20h30
Fin de partie : deux cases

Vidéo
Mardi 8 décembre 98 à 19h30
Les voleurs de poule :
entrée libre

Humour
Samedi 12 décembre 98 à 20h30
Famille, je vous haime :
deux cases

Lecture
Mardi 15 décembre 98 à 18h30
Lecture 3 : entrée libre

Musique
Mardi 15 décembre 98 à 20h30
Thomas Fersen : deux cases

Théâtre jeune public
Mercredi 16 décembre 98 à 16h
Les draps du rêve : une case

Cirque
Lundi 21, mardi 22,
mercredi 23 décembre 98
à 14h15 et 19h15
Jeudi 24 décembre 98
à 11h et 14h15
Sans marchandises : une case
ou places offertes par les unions
commerciales de Calais

Les spectacles
de janvier 99

La baleine rouge
Les Caryatides
Scolaires jeudi 7
au théâtre municipal

Soirée vœux
vendredi 8 à 20h30
à la cabane

Lecture 4
Alain Duclos
mardi 19 à 18h30
à la médiathèque

Mardi vidéo 4
Pas vu à la télé
Film de Pierre Carles
mardi 19 à 19h30
à la cabane

Mistero buffo Caraïbe
Dario Fo
Dominique Lurcel
vendredi 22 à 20h30
à la cabane

Dialogues d’exilés
Bertolt Brecht
Michel Dubois/Jean-Marie Frin
Jean-Yves Lazennec
vendredi 29 et samedi 30 à 20h30
au théâtre municipal

Rappel

La carte Channel
coûte 230 F (dix cases)

La carte Channel jeunes
coûte 160 F (huit cases)
(étudiants, chômeurs
et moins de 18 ans)

Non nominative, valable un an
à partir de la date d’achat
pour tous les spectacles du
Channel et les séances
au cinéma Louis Daquin
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Bords de guerre

Voleurs
de poule

Le cirque sans animaux
qui fait du bien aux humains

Bords de guerre I et II
Jusqu‘au dimanche 31 janvier 1999
à la galerie de l’ancienne poste

Ouverte de 14h à 18h
tous les jours sauf lundis

La galerie sera fermée
du 24 décembre 98 au 4 janvier 99 inclus.

Après le plaisir de voyager et les
itinéraires de Marcovaldo, un voyage
guidé par Alain Duclos au milieu des
aphorismes et artifices des humoristes :
Alphonse Allais, Cami, Desproges...

Lecture 3
Mardi 15 décembre 1998
à 18h30 à la médiathèque
En collaboration avec la médiathèque

Le bord de guerre,
ce n’est pas la guerre;
c’est juste avant;
juste après;
juste à côté.
Les signes sont là.

Le film Les voleurs de poule est une
incursion dans l’univers tzigane, une
plongée dans les difficultés de vie des
gens du voyage et plus précisément de
la communauté tzigane de Villeneuve
d’Ascq. Son représentant Yoyo (que
l’on reverra lors du spectacle Sergan le
Rom en mai prochain) nous explique
les contraintes que fait peser une
société sédentarisée sur ces peuples qui
ne désirent pas poser leurs valises.

La projection sera suivie d’un débat en
présence de deux représentants de la
communauté tzigane interviewés dans
le documentaire et d’une personne de
la société de production Riquita
(association de la région lilloise qui se
propose, à travers toutes ses créations,
de nous emmener à la rencontre des
gens, de nous ouvrir les portes de leur
quotidien.

Mardi vidéo 3
Les voleurs de poule
Film de Riquita
Mardi 8 décembre 1998
à 19h30 à la cabane
Entrée libre
Pour ceux qui voudront caler leur faim,
une restauration légère sera proposée.

Ça ressemble à du cirque, ça a la couleur, le goût et le parfum du cirque et pourtant...
c’est du cirque! Mais un cirque comme il semble que l’on n’en ait encore jamais vu.
Un cirque de compromis qui trouve son équilibre entre figures imposées et programme
libre. Entre tradition populaire et modernité poétique. Entre l’héritage des bateleurs
d’hier et les nouveaux défis des saltimbanques d’aujourd’hui. Une gageure...

Une gageure à l’origine de laquelle se
trouve Convoi exceptionnel. Cinq enfants
de la balle, issus du centre national des arts
du cirque et de l’école Annie Fratellini et
trois musiciens, formés au conservatoire
national de musique, réunis par le hasard
et par l’amour de la piste.
Par le goût du voyage aussi. Et pour le
plaisir de se produire dans un spectacle
Sans marchandises, aussi surprenant et
déconcertant parfois que peut l’être son
titre, mais par ailleurs résolument
éblouissant, étourdissant et définitivement
en-thou-sias-mant !
Dans le fond, les numéros n’ont pourtant
guère de quoi surprendre l’amateur.
Hormis le fait qu’aucun animal, excepté
une colombe, ne soit convié sous le
chapiteau, le spectacle proposé n’en
demeure pas moins, à première vue, de
facture classique. Entre-deux pirouettes
acrobatiques et trois facéties clownesques,
ça jongle et ça voltige, ça funambule et ça
se contorsionne...
Pas de quoi casser une patte à un fil-de-
fériste ! Mais alors quel talent pour
dépoussiérer et mettre en scène ces
incontournables de la piste aux étoiles.
Car si les ingrédients sont classiques, le
mélange, savoureux, est, lui, absolument
inédit. Jamais musique n’aura si bien
accompagné des numéros de haut vol,
mettant en valeur, au détour d’une note
ou d’un rythme, leur nécessaire technicité
et leur inattendue fantaisie.

Jamais humour n’aura si bien trouvé sa
place sur la piste quand les artistes eux-
mêmes, par leurs mimiques et leur jeu de
scène, semblent les premiers surpris de
leurs propres performances. Et jamais
saltimbanques ne se seront montrés plus
complets et plus complices au cours d’une
représentation. Car leur jeune âge n’a pas
empêché les membres de cet insolite club
des cinq de maîtriser tous les arts du
cirque.
Un spectacle qui séduit les petits et auquel
les parents se laissent, pour une fois,
prendre sans résistance. Normal : ça
ressemble à du cirque... mais en tellement
mieux.

Pour se procurer des billets :
Des places seront offertes par
les unions commerciales de Calais centre,
Fontinettes-Pasteur et Égalité-Nation.

Quelques places seront en vente auprès
de la billetterie du Channel (installée à partir
du 16 décembre 98 près du chapiteau sur le site
Charost).

Pour les représentations
des lundi 21 et mardi 22 décembre 98,
elles seront en vente les 19, 21 et 22 décembre 98.

Pour les représentations
des mercredi 23 et jeudi 24 décembre 98,
elles seront en vente les 22, 23 et 24 décembre 98.

Pour les possesseurs de la carte Channel,
le coût est de une case. (23 F pour la carte adulte
et 20 F pour la carte jeunes).
Pour les autres, prix unique à 46 F.

Dieu a sagement agi
en plaçant la naissance

avant la mort,
sans cela,

que saurait-on de la vie ? ...
Alphonse Allais.

Plaisir
d’en rire

Sans marchandises
Convoi exceptionnel
Lundi 21, mardi 22,
mercredi 23 décembre 1998
à 14h15 et 19h15
Jeudi 24 décembre 1998
à 11h et 14h15
Sous chapiteau
sur le site Charost

En collaboration avec la Chambre
de Commerce et d’Industrie de
Calais, la ville de Calais, les unions
commerciales de Calais centre,
Calais Fontinettes-Pasteur
et Égalité-Nation. Ph
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